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Historique de la 64e promotion 

de l’École spéciale militaire de Saint-Cyr 
(1879-1881), 

promotion des Drapeaux 
 
 

Origine du nom 
 Le 14 juillet 1880, à Longchamp, le président de la République Jules Grévy remet aux 
régiments et autres formations leurs nouveaux drapeaux. C’est en souvenir de cette cérémonie 
que la 64e promotion prend le nom de promotion des Drapeaux. 

Le drapeau que reçoit l’École spéciale militaire est le 
dixième depuis sa création. L’ancienne devise napoléonienne, Ils 
s’instruisent pour vaincre, n’y figure pas, remplacée par la devise, 
Honneur et Patrie, commune à la plupart des formations militaires 
du même niveau. 
 
 
     Plaque de shako, modèle 1871. 
     Plaque en cuivre jaune de 105 mm de haut et de 85 mm de large, selon le 
lieutenant-colonel Eugène Titeux. 
 
     Dessin du lieutenant-colonel Eugène Titeux, tiré de Saint-Cyr et l’École 
spéciale militaire en France (Éd. Firmin Didot, 1898). 
 

 
Effectifs à l’entrée 

La 64e promotion comprend trois cent cinquante-sept membres. La liste des membres 
de la promotion figure dans l’Annuaire de la Saint-Cyrienne 1912. 
 

Français : trois cent cinquante et un élèves officiers, neuf d’entre eux venant de la 
promotion précédente. 

 
 Étrangers : six. Ce sont un deux Roumains (le futur capitaine de réserve d’Infanterie 
W. Cantacuzène et le futur chef de bataillon d’Infanterie A. Mainesco), deux Japonais (le 
futur colonel d’Infanterie T. Harada et le futur lieutenant-colonel d’Infanterie K. Mizouno), 
un Espagnol (E., J., M. de Romero) et un citoyen des États-Unis d’Amérique (C., E. 
Crosbey). 

 
Le major d’entrée, également sous-major de sortie, est l’élève officier Guy, Paul, 

Marie, Gontraux Delavau (1861-1899), plus tard capitaine d’Infanterie au 1er régiment 
étranger, chevalier de la Légion d’honneur, mort pour la France à Ambararatra, à Madagascar. 

 



 2 

Le premier matriculé de la promotion, en 1879, le Père Système, est l’élève officier L., 
H., C. Le Poittevin de La Croix-Vaubois (1858-….), plus tard chef d’escadrons de 
Cavalerie, chevalier de la Légion d’honneur. 
 
 
Nombre d’officiers formés 

Trois cent vingt sous-lieutenants sortent de l’École en 1881 : 
- deux cent dix-huit dans l’Infanterie ; 
- trente-six dans l’Infanterie de Marine ; 
- soixante-six dans la Cavalerie. 
 

Le major de sortie est le sous-lieutenant d’Infanterie François, Joseph, Justin 
Mirepoix (1861-….), plus tard chef de bataillon breveté, chevalier de la Légion d’honneur. 
 

Trente et un élèves officiers ne sont pas promus en 1881 : un décède à l’École, trois la 
quittent non officiers, quatre y restent afin de poursuivre leur formation et vingt-trois font 
partie des exclus de l’affaire de la Saint-Henri. Envoyés comme simples soldats dans des 
régiments, ils reviennent à l’École en 1882 et sont nommés sous-lieutenants cette même année 
(voir, plus loin, le paragraphe : Pour la petite histoire). 

 
Les élèves étrangers, comme c’est la règle, ne sont pas promus dans l’Armée 

française. Deux d’entre eux poursuivent leur formation avec la promotion suivante. 
 
 
Morts pour la France et morts en service 

Quarante-sept officiers de cette promotion tombent au Champ 
d’honneur, selon le colonel Jean Le Boulicaut dans le Livre d’or des 
Saint-Cyriens morts au Champ d’honneur (Éd. la Saint-Cyrienne, 
1990). 

 
Opérations en Indochine : 5. 
À Formose : 1. 
Opération au Niger : 1. 
Expédition du Dahomey : 1. 
Pacification de Madagascar : 1. 
Guerre de 1914-1918 : 38. 
 
 La liste de ces officiers figure en annexe (à venir). 
 
 
Données historiques propres à cette promotion 

1) La 64e promotion donne plusieurs officiers généraux à l’armée de Terre. 
Un général de division, commandant d’armée (GDI, cdt d’AR) 

- Grossetti, Paul, François (1861-1918), GDI, cdt d’AR (Infanterie), grand officier de la 
Légion d’honneur, mort pour la France. 

 
Dix généraux de division (GDI) 

- Andrieu, François, Jean, Pierre, Eugène (1861-….), GDI (Cavalerie), grand officier de la 
Légion d’honneur. 
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- Arbanère, Louis, Achille, Camille, Raymond (1861-….), GDI (Infanterie), grand officier de 
la Légion d’honneur. 
- Boyer, Jean, Joseph, Henri (1859-….), GDI (Infanterie), grand officier de la Légion 
d’honneur, officier d’Académie. 
- De Boissieu, Claude, Marie, André (1860-….), GDI (Cavalerie). 
- De Contades-Gizeux, Érasme, Camille, Xavier, Marie (1858-….), GDI (Cavalerie). 
- De Rascas de Chateau-Redon, Joseph, Marie, Roger (1860-….), GDI (Cavalerie). 
- Ditte, Albert (1858-….), GDI (Infanterie de Marine), commandeur de la Légion d’honneur, 
officier d’Académie. 
- Dumas de Champvallier, Jacques, Henri (1861-….), GDI (Cavalerie). 
- Farret, Léon, Gaston, Jean-Baptiste (1861-….), GDI (Infanterie), grand officier de la 
Légion d’honneur. 
- Lacombe de La Tour, Alphonse, Eugène, Élie, Edouard, Xavier, Joseph (1858-….), GDI 
(Cavalerie). 

- Lombard, Léon, Georges, Gustave (1859-….), GDI (Infanterie de Marine), grand 
officier de la Légion d’honneur, officier d’Académie. 
- Magnan, Georges, Émile (1860-….), GDI (Infanterie). 
- Mordacq, Lucien, Léon (1860-….), GDI (Cavalerie), grand officier de la Légion 
d’honneur. 
- Valdant, Henri, Charles (1860-….), GDI (Infanterie). 

 
 

Uniforme porté à Saint-Cyr, de 1870 à 1894. 
 
Dessin de Charles Brun, dans Le centenaire de Saint-Cyr 1808-1908 (Éd. Berger-Levrault, 1908), 
par un groupe d’officiers. 

 
 
Seize généraux de brigade (GBR) 

- Basset, Antoine, Marie, Lucien (1859-….), GBR (Infanterie). 
- Berge, Paul, Louis (1860-….), GBR (Infanterie). 
- Boë, Élie, Auguste, Julien (1858-….), GBR (Infanterie). 

- Bourgue, Marius, Pierre, Alphonse (1860-….), GBR (Infanterie). 
- Champeaux, Pierre, Marie, Amédée (1860-….), GBR (Cavalerie). 
- Cigna, Ernest (1860-1924), GBR (Infanterie). 
- De Parscau du Plessix, Eugène, Philippe, Victor, Marie (1860-1924), GBR (Infanterie). 
- Diguet, E., J., J. (1861-….), GBR (Infanterie de Marine). 
- Grumbach, Paul, Émile (1861-….), GBR (Infanterie), commandeur de la Légion 
d’honneur, officier d’Académie. 
- Hubert, Xavier, Louis, Marie, Raoul (1858-….), GBR (Infanterie de Marine puis 
Infanterie). 
- Le Maistre, Adrien, L. (1858-….), GBR (Infanterie). 
- Lévi, Camille, Baruch (1860-….), GBR (Infanterie), commandeur de la Légion d’honneur, 
officier d’Académie. 
- Michard, Alfred, Ferdinand, Joannès (1859-….), GBR (Infanterie de Marine). 
- Renault, Émile, Eugène (1861-….), GBR (Cavalerie). 
- Thouvenel, Marie, Pierre, Émile (1860-….), GBR (Infanterie). 
- Zeude, Gabriel, Marie, Pierre, Nicolas (1861-….), GBR (Cavalerie). 
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 Deux futurs généraux de brigade, entrés avec la 64e promotion (1877-79), restent à 
l’Ecole pour y parfaire leur formation avec la promotion suivante. Nommés sous-lieutenants 
en 1880, ils figurent parmi les officiers généraux de cette promotion : 
- De Gouvello, Arthur, Henri (1860-….), GBR (Infanterie). 
- Ruffier d’Epenoux, Delphin, Laurent, Pierre (1861-….), GBR (Cavalerie). 
 

2) La 64e promotion donne aussi à la société civile française : 
- deux hommes politiques : le capitaine de Cavalerie R., F., A. Chrestien de Tréveneuc, 
(voir, plus loin, le paragraphe : Personnages marquants ou atypiques) ; tandis que le capitaine 
de Cavalerie H., J., G. de Salignac-Fénelon (….-1913), également démissionnaire, est 
député ; 
- un fonctionnaire des Affaires étrangères : le sous-lieutenant d’Infanterie G., F. Rousseau, 
démissionne très vite et devient plus tard, premier secrétaire d’ambassade, chevalier de la 
Légion d’honneur ; 
- deux fonctionnaires des Colonies : le sous-lieutenant de Cavalerie A. Chesne, abandonne 
l’Armée et devient plus tard administrateur de 1ère classe des Colonies ; comme le sous-
lieutenant de Cavalerie L., L., J., G. Destenay, lui aussi administrateur de 1ère classe des 
Colonies ; 
- un commandant de la garde du prince souverain de Monaco : le lieutenant-colonel 
d’Infanterie coloniale A., J., M. Lemoël, chevalier de la Légion d’honneur, est un temps 
commandant de la Garde du prince souverain de Monaco. 
 
 3) Les archives de la Saint-Cyrienne conservent le Livre d’or de la promotion des 
Drapeaux 1910. 

 
 

Personnages marquants ou atypiques 
Le général de division, commandant d’armée Paul, François Grossetti (1861-1918), 

grand officier de la Légion d’honneur, appartient à l’Infanterie. Après une carrière classique 
dans son arme, il commande, pendant la Grande Guerre, successivement, une brigade, une 
division à la Marne, puis un corps d’armée à Verdun, avant de recevoir le commandement de 
l’Armée d’Orient, en 1918. Il meurt pour la France des suites de maladie contractée en 
service. 
 

Le colonel d’Infanterie breveté Henri, Pierre Berguin (1859-1914), chevalier de la 
Légion d’honneur, officier d’Académie, commandant le 143e régiment d’infanterie, meurt 
pour la France, tué à l’ennemi à Mulhwald (Meuse), pendant la Grande Guerre. 
 

Le colonel d’Infanterie breveté Louis, Edmond, Charles Bérot (1861-1914), chevalier 
de la Légion d’honneur, officier d’Académie, commandant le 146e régiment d’infanterie, 
meurt pour la France, des suites de ses blessures dans un hôpital de Dijon, pendant la Grande 
Guerre. 

 

Le colonel d’Infanterie coloniale Albert Cortial (1860-1914), officier de la Légion 
d’honneur, commandant le 6e régiment d’infanterie coloniale meurt pour la France, des suites 
de ses blessures, à Abreschviller (Alsace), pendant la Grande Guerre. 
 

Le colonel d’Infanterie breveté Ernest, Lucien Doury (1860-1914), chevalier de la 
Légion d’honneur, commandant le 5e régiment d’infanterie, meurt pour la France, tué à 
l’ennemi par un éclat d’obus, au Godat (Seine-et-Marne), pendant la Grande Guerre. 
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Le colonel d’Infanterie breveté René, Louis Doyen (1860-1914), chevalier de la 

Légion d’honneur, commandant le 8e régiment d’infanterie et commandant par intérim la 4e 
brigade d’infanterie, meurt pour la France, tué à l’ennemi à la Ferme du choléra, à Pontavert 
(Aisne), pendant la Grande Guerre. 

 
Le colonel d’Infanterie Georges, Alfred, Gaston de Féraudy (1861-1914), chevalier 

de la Légion d’honneur, commandant le 138e régiment d’infanterie et commandant la 80e 
brigade d’infanterie, meurt pour la France, au bois de Landhut (Meuse), pendant la Grande 
Guerre. 

 
Le colonel d’Infanterie Paul, Marie, Fournier Jacquot (1859-1914), officier de la 

Légion d’honneur, commandant le 166e régiment d’infanterie, meurt pour la France , tué à 
l’ennemi à Etain (Meuse), pendant la Grande Guerre. 

 
Le colonel d’Infanterie breveté Michel, Émile Leblanc (1860-1914), chevalier de la 

Légion d’honneur, commandant le 61e régiment d’infanterie, meurt pour la France, 
grièvement blessé et décédé dans l’ambulance 6/15, à Montreville (Meuse), pendant la 
Grande Guerre. 

 
Le colonel d’Infanterie Henri, Louis Mézière (1859-1914), chevalier de la Légion 

d’honneur, officier d’Académie, commandant le 32e régiment d’infanterie, meurt pour la 
France, tué à l’ennemi à Fère-Champenoise (Marne), pendant la Grande Guerre. 

 
Le colonel d’Infanterie coloniale breveté Victor, Joseph, Edmond Valette (1858-

1914), officier de la Légion d’honneur, commandant le 278e régiment d’infanterie, meurt pour 
la France, tué à l’ennemi à Chauny (Aisne), pendant la Grande Guerre. 

Il ne faut pas le confondre avec son camarade de promotion, le lieutenant-colonel 
d’Infanterie Etienne, Philippe, A. Valette. 

 
Le colonel de Cavalerie René, Emmanuel, Edouard Dulac (1861-1918), chevalier de 

la Légion d’honneur, commandant le 295e régiment d’infanterie, meurt pour la France, tué à 
l’ennemi à la bataille de Cuvilly (Oise), pendant la Grande Guerre. 
 

Le capitaine de Cavalerie, breveté d’état-major Robert, François, Alfred, Marie 
Chrestien de Tréveneuc (1860-1940), officier de la Légion d’honneur, démissionnaire, vient 
à la politique et occupe au Sénat, pour les Côtes-du-Nord, le même siège que de son père, 
l’élève officier Henri, Louis, Marie Chrestien de Tréveneuc, de la 15e promotion (1832-35 
avril). 

 
Le colonel d’Infanterie Louis, Joseph Bonne (1860-1915), chevalier de la Légion 

d’honneur, commandant le 354e régiment d’infanterie, meurt pour la France, tué à l’ennemi à 
Souain (Marne), pendant la Grande Guerre. 
 

Le colonel de Cavalerie breveté Jean, Camille, Albert, Fleuri Sauzey (1859-1916), 
chevalier de la Légion d’honneur, meurt pour la France à Villié-Moyon, pendant la Grande 
Guerre. 
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Le colonel d’Infanterie Marcel, Henri Robert (1860-1917), chevalier de la Légion 
d’honneur, commandant le 296e régiment d’infanterie, meurt pour la France, de ses blessures, 
dans l’ambulance 940, à Villers-Marmery (Marne), pendant la Grande Guerre. 

 
 

Pour la petite histoire 
 Cette promotion est concernée par l’incident du 15 juillet 1881 où trente-quatre élèves 
de l’École spéciale militaire assistant, sans pensée politique, à la messe de la Saint-Henri en 
l’honneur du comte de Chambord furent placés dans l’église en tête les notabilités du parti 
royaliste ce dont les autorités s’agacèrent. Des trente-quatre, trente et un (des deux promotions 
1879-81 et 1880-82) acceptèrent de se dénoncer ; parmi ceux-ci, les noms de quatre d’entre 
eux, au « carnet de chansons » (c'est-à-dire le feuillet de punitions) déjà trop bien fourni, ne 
furent pas transmis par les capitaines commandant les compagnies. 

En dépit des déclarations faites par le commandement supérieur, il fut décidé, en 
Conseil des ministres, d’envoyer les « coupables » dans des régiments d’infanterie comme 
simples soldats. A l’annonce de cette décision, les quatre élèves dont les noms avaient été 
omis par leurs capitaines, demandèrent et obtinrent de partager le sort de leurs camarades. 

Les Saint-Cyriens, victimes de la Saint-Henri, « rentrèrent à Saint-Cyr le 5 janvier 
1882. …. Ceux qui appartenaient à la promotion de 1879, ne restèrent qu’un an à l’École ; 
les autres entrés à Saint-Cyr en novembre 1880, ne furent nommés sous-lieutenants qu’au 
mois d’octobre 1883 » (Lieutenant-colonel Eugène Titeux, dans Saint-Cyr et l’École spéciale 
militaire en France (Éd. Firmin Didot, 1898), pp. 524 à 527). 

Ils s’appelèrent « promotion de Pharsale ». 
 

__________ 
 


